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	Réunis périodiquement à l'initiative du Laboratoire d'anthropologie et de préhistoire des pays de la Méditerranée occidentale et du Laboratoire d'anthropologie sociale, les anthropologues spécialistes du monde touareg ont été confrontés à la question incontournable et pleine d'écueils de la nature et du fonctionnement des systèmes de parenté et d'alliance. Depuis la table ronde organisée en 1980 à Gif-sur-Yvette sous l'égide du Centre national de la recherche scientifique, des données nouvelles ont été recueillies sur le terrain. Les hypothèses présentées ici pour en rendre compte ont permis de renouveler le débat et de présenter un premier bilan. Il s'agit donc d'un véritable état de la question qui expose les points acquis et souligne les enjeux des discussions engagées. Pourquoi recueille-t-on des terminologies de parenté différentes d'une société à l'autre? Comment expliquer les particularités - petit nombre d'interdits, mariages pratiqués entre tous les consanguins collatéraux, préférence exprimée pour le mariage avec la cousine croisée matrilatérale - des choix matrimoniaux? Peut-on parler de lignages? L'approfondissement des études révèle le caractère complexe des structures de parenté et d'alliance. Dépassant les limites du monde touareg, ces recherches amènent à un réexamen critique des théories actuelles de la parenté.
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            1Pour les contributions traitant de sociétés vivant au sud du Sahara (Niger, Mali, Burkina) la notation adoptée suit pour l’essentiel celle de Ghubâyd ǎgg-Ǎlawjəli, inspirée des travaux du linguiste danois K. Prasse1.

            2Les consonnes : sauf exception, elles suivent l’usage du français.

            3b, d, f, g (toujours dur comme dans gare )

            4gh (équivalent du ghayn arabe)

            5h (toujours aspiré comme dans l’anglais hat )

            6j, k, kh (comme dans l’allemand Bach )

            71, m, n, T] (nasalisé comme dans l’anglais bring )

            8q (équivalent du qaf arabe)

            9r (roulé)

            10s, sh, t, w, y, z.

            11Certaines consonnes peuvent être pharyngalisées (emphatiques), et sont notées par un point au-dessous du signe : d, l, r, s, t, z.

            12La tension se marque par la gémination. Dans le cas de sons notés par un digramme, seule la première consonne est géminée (ggh, kkh, ssh).

            13Les voyelles sont :

            14i u (ou, comme dans lourd )

            15ə

            16e o (e comme léger )

            17â

            18a

            19ə et ǎ sont des voyelles centrales, ou voyelles d’appui, considérées comme non stables en raison de leur variation de timbre au contact des consonnes voisines. (Pour plus de détails, cf. Ghubâyd ǎgg-Âlawjali 1980 et Mohamed Aghali-Zakara 1981).

            20Pour le dialecte algérien parlé en Ahaggar, la notation reprend sous une forme modernisée celle du Père de Foucauld.

            21Les consonnes :

            22On a retenu pour la tamâhaq les symboles suivants, accompagnés de leurs correspondants tifinay dans le tableau ci-dessous (ce système par ailleurs est largement utilisé pour la notation de différents dialectes berbères du nord du Maghreb (kabyle, chleuh...), ainsi que des parlers touaregs de l’Adγaγ des Ifôγas (tadraq) et de la boucle du Niger (tawəlləmmət) par les services d’alphabétisation du Mali) :

            
              [image: Image img02.jpg]
            
            23Les voyelles :

            24Aucune démonstration linguistique décisive n’ayant prouvé que l’opposition entre trois longueurs de voyelles (brèves/normales/ longues) était phonologiquement pertinente, nous nous en tiendrons, pour la tamâhaq (parler de l’Ahaggar et Ajjer), à la distinction de deux séries de voyelles, normales et longues :

            
              [image: ]
            
            25La voyelle centrale notée ə peut prendre, selon son entourage phonétique, diverses colorations que nous considérons comme des variantes contextuelles.
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          1  et très proche de l'alphabet officiellement adopté au Mali et au Niger pour l'alphabétisation des adultes dans leur propre langue.
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            1Cet ouvrage rassemble une série de communications présentées lors de la table ronde sur la parenté touarègue qui s’est tenue, sous l’égide du Centre national de la recherche scientifique, à Gif-sur-Yvette, du 23 au 26 septembre 1980. Cette rencontre venait à la suite d’une série d’autres réunions regroupant périodiquement les anthropologues spécialistes du monde touareg, et qui ont fait l’objet de publications antérieures (ROMM n° 11 et 21). Au cours de ces précédentes discussions, la question de la nature et du fonctionnement des systèmes de parenté touaregs était déjà apparue comme une question incontournable et en même temps pleine d’écueils. Entre-temps les données nouvelles recueillies sur le terrain et les hypothèses présentées pour en rendre compte permettent de renouveler les débats et de dresser un premier bilan, que nous tenterons d’établir dans cette introduction. Celle-ci résume en outre les communications présentées à l’occasion de cette table ronde. Il s’agit donc d’un véritable état de la question qui expose les points acquis et souligne les enjeux des débats que soulève encore l’étude de la parenté touarègue.

            2En effet, si les recherches sur le monde touareg se sont considérablement développées depuis deux décennies, l’étude des systèmes de parenté touaregs continue à achopper sur de nombreux obstacles depuis les travaux pionniers effectués en particulier par J. Nicolaïsen et R.F. Murphy. Nous tenons ici à honorer la mémoire de J.F. Nicolaïsen, brutalement disparu quelques mois avant la tenue de cette table ronde à laquelle il devait participer, et nous lui dédions ce volume en hommage.

            3Les obstacles sur lesquels bute l’étude des systèmes de parenté touaregs tiennent à la complexité et à la diversité des données. Ils tiennent aussi à ce que cette étude amène à un réexamen critique des théories actuelles de la parenté.

            4Soulignons d’abord qu’on ne peut parler de la parenté touarègue mais des systèmes de parenté touaregs. Le monde touareg offre à l’observateur une grande diversité de terminologies de la parenté, de types de mariage pratiqués, de règles de transmission parentale des biens, de titres, de statuts, etc. Cependant une certaine identité lexicale, si ce n’est référentielle, des termes de parenté – sous réserve de différences dialectales -, l’existence d’une forme préférentielle de mariage avec la cousine croisée matrilatérale, l’inflexion matrilinéaire de la filiation, etc., laissent penser que postuler un champ culturel et structurel commun de la parenté touarègue n’est pas un pari hasardeux.

            5Aucun chercheur n’a d’ailleurs avancé l’idée d’une hétérogénéité radicale de ces différents systèmes de parenté. Mais s’agit-il alors d’un système originel commun, transformé du fait d’« emprunts » à des populations voisines ? Ce système s’est-il différencié en même temps que se constituaient les différentes sociétés touarègues réparties, rappelons-le, à l’intérieur d’un vaste domaine territorial ? Ou encore s’agit-il d’une sorte de « matrice structurelle » commune organisée différemment selon les circonstances économiques, politiques, etc. ? Ces différentes possibilités ont été, nous le verrons, retenues simultanément.

            6Un autre problème s’est rapidement posé. Toutes les sociétés touarègues sont constituées de groupes qui se définissent en termes de parenté. La tawsit (ou tǎwshət) d’un terme communément traduit par « tribu » se présente, se représente pourrait-on plutôt dire, comme un groupe de filiation unilinéaire, issu d’un ancêtre commun. Sous ce terme s’inscrivent à nouveau des réalités fort différentes. La « tribu » peut-être constituée sur les bases de la filiation matrilinéaire, patrilinéaire ou cognatique. Elle peut regrouper des individus de même statut et donc se situer à un certain niveau de la hiérarchie des « rangs » qui distingue plusieurs catégories sociales à l’intérieur de la société touarègue1. Elle peut aussi regrouper des individus de statuts différents, la référence généalogique ne concernant alors que le groupe du statut le plus élevé : c’est le cas par exemple chez les Kəl Gərəs. En outre ces « tribus » se regroupent généralement en « confédérations » dont les différents modes d’organisation renvoient à des représentations différentes de la hiérarchie des « rangs », à diverses formes d’organisation politique. Faute d’identifier clairement la nature de la tawsit et négligeant cette diversité de formes, les auteurs se sont le plus souvent contentés d’analyser ces groupes tels qu’ils se représentaient, c’est-à-dire comme des groupes de filiation linéaire.

            7Moins qu’en d’autres cas encore, l’étude des systèmes de parenté touaregs ne peut se faire sans référence à d’autres aspects de l’organisation sociale, sans référence en particulier au politique. Les modalités de transmission des titres politiques, la reproduction des « rangs » et des statuts différenciés du fait des alliances endogames et leurs représentations en termes de filiation, les mécanismes d’accaparement ou de transmission du pouvoir par le biais des stratégies matrimoniales, autant de points qui obligent à cette référence constante à l’organisation politique. Nécessité d’autant plus impérieuse que ces sociétés touarègues expriment dans les termes de la parenté nombre de traits de leur organisation sociale (H. Claudot, 1977).

            8A l’inverse, on peut se demander si les règles de la parenté fonctionnent de la même manière à l’intérieur des catégories de statuts équivalents (« rangs ») entre lesquelles se répartissent les Touaregs. Certaines différences notables ont été relevées (D. Casajus, C. Saens) qui accentuent la diversité des systèmes de parenté touaregs. Quelles sont les significations de ces différences ? Elles restent toutefois relatives et les nombreux traits communs de la parenté, quel que soit le « rang » du groupe étudié, méritent tout autant d’être relevés.

            9Toutes ces questions étaient présentes à l’esprit des participants à la table ronde de Gif-sur-Yvette. A cette occasion des documents de synthèse furent élaborés en trois domaines : 1) les terminologies de parenté, leurs variations, leur interprétation (Claudot, 1980) ; 2) les modèles de l’alliance et les groupes de filiation (S. Bernus et P. Bonte) ; et 3) parenté et politique (A. Bourgeot). Des séances spéciales eurent lieu sur parenté et informatique (M. Gast et M. Laurière) et sur parenté et génétique (A. Chaventré) qu’il n’a malheureusement pas été possible de reproduire dans cet ouvrage. Nous reprendrons dans l’introduction cet ordre d’exposé2.

            Les terminologies de parenté

            10Les terminologies de parenté utilisées par les diverses sociétés touarègues n’ont pas encore été totalement recueillies. Les informations, souvent éparses, sont mal distribuées, leur rareté sur certains points voisine avec leur redondance sur d’autres. On trouvera dans cet ouvrage des données nouvelles concernant les Iwəlləmmədăn (J. Drouin), les Kəl Ăwăy (A. Bourgeot) et les Kəl Fərwan (D. Casajus et C. Oxby). Cependant certains groupes touaregs ont à peine été étudiés (Touaregs de la Boucle du Niger) ou même pas du tout (Kəl Adghagh ou Adyay). Il est regrettable de disposer d’aussi peu d’informations sur les Touaregs maliens qui ont subi le plus d’influence « arabe » par l’intermédiaire de tribus maures, les Kunta en particulier (Kəl Antessar, Touaregs de la rive Hausa du Niger, etc.).

            11Néanmoins, les terminologies recueillies, au-delà de leurs différences de forme et de contenu, permettent d’identifier un certain nombre de constantes que l’on peut énumérer :

            
              	
                Le nombre de termes de parenté utilisés en adresse ou en référence est assez restreint tandis que l’usage des noms propres est largement répandu. L’emploi des catégories classificatoires est plus important que celui des catégories descriptives.

              

              	
                Les termes réservés aux alliés sont d’une stabilité lexicale et sémantique remarquable. Ils sont symétriques et mettent en relief un principe d’équivalence des générations (réciprocité entre alliés de même génération et réciprocité entre alliés de générations contiguës : gendre/beau-père).

              

              	
                Pour les consanguins la variabilité est par contre maximale : quoique les termes utilisés soient généralement les mêmes, ils découpent différemment le champ relationnel.

              

              	
                La distinction entre la génération d’Ego et les générations immédiatement contiguës est stricte et se manifeste par des comportements entre les individus analogues à ceux déterminés par la séniorité.

              

              	
                Aux deuxièmes générations ascendantes et descendantes les termes sont généralement indifférenciés mais l’on peut aussi utiliser les distinctions terminologiques opérant à G + 1 et à G – 1.

              

              	
                La distinction ainé/cadet s’applique aux germains et aux cousins parallèles quand ils leur sont assimilés, non selon leur âge propre mais selon celui de leurs parents. Elle contribue ainsi à organiser de manière spécifique le réseau de relations de chaque individu.

              

            

            12Confrontés à cette variabilité mais aussi à ces constantes, quelles ont été les démarches suivies par les auteurs qui ont analysé ces terminologies de parenté ?

            13Se référant implicitement ou explicitement à certains acquis de la théorie anthropologique de la parenté, ces auteurs ont souvent tenté de mettre en relation la terminologie et d’autres traits de la structure sociale : filiation, mariage ou résidence. C’est ainsi que les modalités de transmission des biens, des statuts ou des titres selon certaines règles de filiation, l’organisation des groupes résidentiels et la préférence générale pour le mariage avec la cousine croisée matrilatérale ont parfois été rapprochés des traits « iroquois » de la terminologie pour avancer l’hypothèse de l’existence d’échange généralisé. Nous reviendrons plus en détail sur ces hypothèses au second paragraphe de cette introduction.

            14Le problème est que nombre d’autres traits de l’organisation sociale apparaissent contradictoires avec cette hypothèse (endogamie de la tawsit qui se représente comme un groupe de filiation, mariages permis – et pratiqués – entre cousins parallèles, etc.). Il reste aussi qu’il existe des terminologies qui ne sont pas organisées selon les distinctions « iroquoises » des collatéraux mais opposent plutôt, sur le modèle « eskimo », ligne directe et collatérales – c’est le cas des Kəl Ăwăy (Bourgeot). En outre seuls en définitive certains traits « iroquois » sont repérables dans la terminologie touarègue.

            15Dans ses premiers travaux, R. Murphy (1964 et 1967) avait déjà noté les contradictions que soulevait l’étude de la parenté touarègue, et il avait mis en question la recherche jusqu’alors au cœur de l’étude anthropologique de la parenté « for positive congruence between nomenclature and social – or psychological – reality ». Peu après J. Nicolaïsen notait, lui aussi, que les variations terminologiques ne correspondaient que très imparfaitement à celles des règles de la filiation, du mariage ou de la résidence (1971). Mais peut-être aussi parce que leur mise en évidence impliquait une remise en question de points considérés comme acquis, ces correspondances – même si les auteurs ne renoncent pas à établir des relations de cause à effet entre terminologie et organisation sociale – n’ont été envisagées que sous forme de liens complexes entre les deux sphères ne préjugeant pas de la nature de ces liens.

            16Pour tenter d’échapper à ces difficultés, d’autres auteurs ont déplacé l’analyse en étudiant l’organisation lexicale et sémantique de la terminologie considérée comme un ensemble cohérent. Se référant à l’analyse componentielle américaine ils écartent – provisoirement – le recours à des facteurs extérieurs à la terminologie pour en expliquer l’agencement (Bourgeot, 1976 ; Claudot, 1976 ; Drouin, ce volume). En fait, éprouvant les limites de la méthode, ils sont le plus souvent amenés à rechercher, en un deuxième temps, la correspondance entre les règles qui organisent le vocabulaire et d’autres aspects de l’organisation sociale.

            17Citons encore les hypothèses évolutionnistes ou diffusionnistes qu’ont avancées les premiers chercheurs qui ont étudié la parenté touarègue (Murphy, 1967 ; Nicolaïsen, 1963) pour rendre compte des contradictions qu’ils avaient repérées. Les traits « iroquois » de la terminologie et la préférence pour l’union avec la cousine croisée matrilatérale seraient les « survivances » d’un système antérieur défini par l’existence de groupes de filiation unilinéaire exogames et par une formule d’échange généralisé. Ce système se serait transformé du fait d’emprunts ultérieurs à l’islam, – aux pratiques « arabes » du mariage ente cousins parallèles patrilatéraux, mariage endogame au sein du groupe de filiation patrilinéaire – voire aux sociétés soudaniennes. La situation actuelle résulterait de la dégénérescence de cette structure de réciprocité initiale.

            18Comme le constate lui-même R. Murphy, ces hypothèses restent hasardeuses. Elles reposent sur des données fragiles. Elles n’expliquent pas comment a pu opérer la sélection des emprunts, éliminant certains traits (l’agnatisme arabe) pour en retenir d’autres. Les quelques données historiques disponibles ne révèlent pas ce modèle originel mais plutôt une situation tout aussi contradictoire que celle que l’on peut observer de nos jours.

            19R. Murphy propose alors une autre explication. La terminologie « iroquoise » utilisée entre parents proches servirait à dissimuler, aux yeux des Touaregs eux-mêmes, la nature indifférenciée des liens qui existent au sein de l’unité endogame qu’est la tawsit. Elle sert à réduire un conflit de rôles que R. Murphy identifie comme résultant de la superposition des relations de consanguinité et d’affinité. Cette analyse à l’avantage de constater la présence de diverses tendances dans le système terminologique (des traits « iroquois » qui soulignent la bifurcation entre parents proches, et des traits « hawaïens » qui manifestent l’aspect indifférencié des autres relations de parenté). Elle aboutit aussi à rejeter l’analyse, superficielle, qui déduit l’existence de groupes de filiation unilinéaire exogame de la présence d’une terminologie « iroquoise » entre cousins proches. Cependant le manque de spécificité historique empêche de prendre en considération les variations qui ont été observées ultérieurement dans les systèmes de parenté touaregs : d’un côté les variations observables des mariages entre cousins germains, quels qu’ils soient, et entre parents (ou supposé parents) plus lointains dans la tawsit et d’un autre côté les variations de l’extension des règles de bifurcation à l’intérieur de la terminologie.

            20L’impasse à laquelle aboutissaient ces premières analyses des terminologies – surtout lorsque des données plus précises et plus variées ont été recueillies – a amené certains chercheurs à adopter une autre démarche. Elle consiste à poser comme un fait significatif la variabilité même des terminologies de parenté et à rechercher des principes internes qui peuvent expliquer cette variabilité. Ces principes ne sont plus déduits de l’observation minutieuse des champs de signification lexicaux comme dans le cas de l’analyse componentielle. Il s’agit de mettre en évidence les principes d’ordre structurel qui expliquent l’organisation et les variations des terminologies. Ce n’est qu’ensuite qu’il sera possible de revenir sur les corrélations, voire les relations structurelles qui existent entre une terminologie donnée et d’autres traits de l’organisation sociale.

            21...
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